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Si nous avons ]iris l'habitude 'I évoquer fréquemment 

de notre vie, et «le notre] mrnée, en répétant ce nom auguste,la pen- 
sv rie notre maitie et le souvenir de not rv ami,ne nous entretiendrons- 

pas comme naturellement, dans une disposition ])ieuse, recueil
lie, chrétienne '! Nous serons comme baignés dans une atmosphère 
surnaturelle et divine <pte et- souvenir divin conservera et renouvel
lera fréquemment, comme il suffit d’une fleur parfois, pour embau- 

de ses effluves odorantes : et ces fleurs

au cour-

lions

mer tout un appartement 
mystiques qui s’appellent les vertus se trouveront comme naturel
lement sollicitées à se développer dans leur atmosphère connaturellv.

Invoquons donc le nom île Jésus, si doux au co-ur et aux lèvres 
du croyant ! Invoquons le nom de Jésus si efficace et si victorieux !

Redisons-le sans nous lasser, plus encore avec la voix du co-ur 
qu'avec celle des lèvres, nous rappelant que, comme, la «lit notre 
tif'ir père Lacordaire, “ l’amour n’a qu'un mot, et qu'en le redisant 
tou jours il ne le répète jamais 1

PENSEK.
< >n a toujours distingue les o uvres de Dieu a un double signe : 

simplicité dans les moyens employés, grandeurs dans les effets obte- 
Or nous trouvons précisément dans le Rosaire la simplicité et 

la magnificence. Le Rosaire est simple dans ses yn-/c/*cs, simple dans 
niii nûfne, simple dans sa» esyird, mais, en regard de cette simplicité 
îles moyens, quelle grandeur et quelle magnificence dans les ef
fets!..'....

nus.
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Ktoileqiii montrez la route, 
oii donc est l’enfant nouveau né- !
Parlez : vous le savez sans doute.
Kst-il de lis blancs couronné !

Sa couche est-elle composée 
Des étoiles du firmament.
( )ii bien des fleurs que la rosée 
Vient parsemer de diamants !

Devons-nous le chercher encore 
Parmi les parfums de l’encens, 
l lu dans les jardins que l’aurore 
Echauffe de ses feux naissants V

— Non, n’allez j»as si loin, il est là sur la terre. 
Il est là près de vous :

Voyez-le là qui dort dans les bras de sa mère, 
Couché sur ses genoux.
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